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OR DONNA NCR      DV 

ROY  CONTENANT  Révo- 
cation DES  ÏDICTSj  COMMIS- 
fîons,  importions,  augmentations  de 
gages,  création  d'Offices  nouucaux,6£ 
autres  charges  qui  auoient  efte  mifes  lus 
le  peuple  pendant  la  ncceiïité  du  temps  : 
auec  defenfes  de  n'en  pourfuiure  ic  re- 
ftabliifement,ny  de  bailler  mémoires  par 
nouuellcs  créations  d'Offices  inutiles, ru 
qui  tourneroient  à  Toppreilio n  des  fub- 
iects  du  Roy,  fur  peine  contre  les  con- 
i  treuenants  d'eftre  déclarez  criminels  de 
leze  Maiefté,&:  ennemis  du  bien  8c  repos 
du  peuple. 


A     PARIS, 

Par  FedericMorel  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy. 

M  S  4. 
%Atttc  Triuilege  duditt  Seigneur. 


/J&Â 


A 


ce  S 


ORDONNANCE    DV    ROT 

contenant  révocation  des  Ediâis,  Commif- 
jions,  importions,  augmentations  de  gages , 
création  £  office  s  nouueamx^  &  autres  char- 
ges qui  auotent  efté  mifesfm  le  peuple  pen- 
dant la necefiite'  du  temps;  auec deffenfes  de 
rien  pourjuiure  le  rejlabhjjementny  de  bailler 
mémoires  par  nouueU.es  créations  d'offices 
inutiles  5  ou  qui  tourneront  à  Copprefiion  des 
Jubietls  du  Roy ^  fur  peine  contre  les  contre- 
umants  dïefire  déclarez^  criminels  de  le%e 
Maiejiéj  &  ennemis  du  bien  &  repos  d% 
peuple. 


îeu 


TTEnry  par  la  grâce  de Di 
^  Roy  de  France,  8c  de  Polo- 
gne, à  cous  prefens  8c  à  venir, 
a Salut.  Depuis  que  la  paix 
(  qui  eft  à  bon  droi£t  appellee 
don. de  Dieu) a  par  fa  bonté  8c  clémence 
infinie  efté  remife  en  ceftuy  noftre  Royau- 
me j  pour  donner  relafche  à  nos  peuples  8C 

Aij 


fubie&s,  des  longues  m iferes  Se  calamiteZj 
que  les  troubles  &  guerres  ciuiles  luy  ont  (à 
noftrc  trelgrand  regret  )faicl  fentir-.nous 
n'auorrs  rien  eu  plus  à  cœur  &  en  fentende- 
mét,  que  de  reftaurer  Se  remettre  peu  à  peu 
(&:neantrooints  Icplus  promptement  qu'il 
nous  feroit  polïîble  )  ks  dommages,  de- 
gafts  Se  deprauations,  que  lefdids  troubles 
Scdiuilions  auoient  peu  caufer  Ramener. 
Et  comme  les  dc-ffiâces  Se  fufpicions  efloiéc 
fortauant  grauces  es  cœurs  dVne  grande 
partie  de  nofdids  fubiefls  :  Nous  auons 
premièrement  trauailié,&:  mis  peine  de  l'ef- 
facer, auec  la  fermeté,  continuation  3  Se 
eftroiâe  obferuation  de  la  pacification,  Se 
toutes  les  aiïcurances  que  nous  auons  efU- 
mé  y  pouuoirferuir,  Se  que  Ion  a  peu  re- 
chercher &dcfirer  de  nous.  A  ceft  œuure 
tant  neceifaire  cft  interuenue  la  Roy  ne  no- 
ftre  treshonoree  Dame  Si  mère,  qui  a  faicT: 
piiifièurs  &diuers  voyages  en  aucunes  pro- 
uinces  Se  end  roi  as  de  noflredid  Royau- 
me. Ce  qui  a  (  auec  la  grâce  de  Dieu,  Se 
noilre  foing)  fi  heureufement  fucccdé,que 
nous  eilimons  ne  rcftçr  auiourd'huy  rien 
de  doute  de  noftre  droiiîe  intention  en 
l'intérieur  des  gens  de  bien.  Nous  auons 

après 


^prcs Voulu  congnoiftre,  &:efrre  efclarcîs 
à  la  venté  des  plainâes  Se  doléances  de  noC- 
ditts  peuples  &fubiets,&:  fçauoir  dequoy 
ils  fe  tentaient  vexez  £U  greueziàfin  que  le 
mal  congneu,  nous  ypeufiions  applicquer 
les  remèdes  propres  et  conuenabies.  Sur 
cela  fut  fandé  le  voyage  des  CommirTaires 
choifis,  tant  de  noitre  Confeil  d'Eftat,  que 
de  noitre  Parlement  Se  Chambres  de  nos 
Comptes  à  Paris,  Se  autres  dignes  perfoiî- 
nages,  que  nous  enuoyafnxcs  en  chacune 
prouince  de  nofrredi£t  Royaume,  Par  le 
rapport  defquels  ayans  entendu  ce  qu'ils 
auojenttrouué  deTcilat  de  toutes  choies, 
nousyauonsquant-&  quant  mis  la  main  à 
bonefcient.En  çefaifàntnousauons  pour- 
ueu  à  faire  cefTcr  les  leuées  des  gens  de 
guerres,  qui  fe  faifoient  fans  noftre  congé 
Se  permiiïîon.  Se  à  reigler  Se  diiciplincr  no- 
ftre gendarmerie ,  Se  fmfantcrie  eftant  à 
noftre  folde^  les  faifant  bien  payer,  pour 
leur  oiter  toute  occaiion  de  fedesbander, 
à  la  foule  de  noftre  peuple  tellement  que 
( grâces  à  Dieu)  nous  n'en  oyons  plus  de 
plaintes.  Nous  aupns  aufîî  diminué  les 
tailles  Se  leuées  qui  fedoiuent  taire  Tannée 
prochaine,  de  fept  cens  miiie  Hures  Se  plus: 
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&  auons  d'auantage,  en  Tannée  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  deux,  par  noftrcEdfft 
du  mois  de  Iuillec,  pourueu  à  la  non  véna- 
lité, fuppreffion,  Se  redudion  des  offices  de 
ludicaturc3tant  pour  retrancher  le  nombre 
effréné  des  officiers  d'icelle,  que  pour  faire 
rendre  à  noldidh  iubiefts  la  iuftice  diftn- 
butiuc  auec  plus  d'intégrité.  Et  pour  ce  que 
nous  ne  voulons  rien  delauTer  nyobmcttre 
de  ce  qui  appartient  à  la  defeharge  de  no- 
ftre  confeience  en u ers  Dieu,  n y  de  ce  quVn 
bon  Prince,  père  &  amateur  de  fon  peuple, 
peut  Se  doit  faire  pour  fon  foulagemenc  :  Se 
que  d'ailleurs  nous  n'auons  autre  plus  grad 
foing,quc  de  luy  faire  recouurcr  Se  fentir 
foubs  nous  Se  noftre  Règne >  vn  ficelé  be- 
ning  Se  plein  de  félicité:  Nous  auons  aduifê 
Se  délibéré  d'ofter  tous  les  offices  Se  Com- 
niiffions^qu'auonseftimê  tourner  à  charge 
&  foule  de  noitredift  peuple,  dont  la  créa- 
tion Se  expéditions  ont  efté  faictes  ,  tant 
pour  la  neceflîté  du  temps  Se  des  grands  af- 
faires que  nous  auons  euz  ,  que  par  fin- 
uention  Se  fuggeftion  d'aucuns,  qui  ont 
prepofé  leur  commodité  de  profict  parti- 
culier au  bien  de  la  chofe  publique  de  no- 
ftredid  Royaume.  Acescaufes,de  noftre 

propre 
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propre  mouuement, grâce fpeciaî,  pleine 
puiftance,  &,au£ioritê  Royal,  nous  auons 
par  ceftuy  noftre  pjefent  Ediâ  perpétuel  Se 
irreuocable  diâ,  ftatué  &;  ordonné,  difons, 
ftatuons  Se  ordonnons,  qu'il  ne  fera  plus 
dprefenauant  par  nous, ny  nos  fucceiTeurs 
Roy  s  pourueu  aux  eftats  Se  offices,augmen 
tatiôs  de  gages  Se  droidts  fpecïfiez  au  roolie 
Se  articles  cy  attachez  foubs  le  (Çomrefeel 
de  npftre  Chancelierie,tan t  à  ceux  aufquels 
n'a  encore*  efté  pourueu  depuis  la  création 
d'iceux,  qu'a  ceux  qui  viendront  cy  après 
àvacquer  par  mort, forfai&ure, ou  autre- 
ment, ainfi  qu'il  eft  porte  par  ledid  roollc 
St  Articles: les  ayant  defaprefent  comme 
pour  lors  deladide  vacation  efteints,fup- 
primez  Se  abolis,  efteignons,  fupprimons, 
Se  aboliffons,  fans  qu'ils  puiiTent  ores  ny 
à  l'aduenir  eftre  remis  Se  reftablis  ,  pour 
quelque  caufe  Se  oecafion  que  ce  foit.  Et 
outre  par  ces  mefmes  prefentes  auons  re- 
uoquè  Se.  reuoquons  toutes  les  Coxnmif- 
fions  fpecifiees  Se  déclarées  audifct  roolle  SC 
Articles,  qu'auons  faid  rédiger  en  nofîrc 
prefence  :  n'ayant  en  ce  faifant  voulu  auoir 
aucun  cfgard  à  qui  que  ce  foit  des  plus- 
grands,  qui  en  euflenc  peu  tirer  commodi- 


tè,  mais  feulement  au  bien  Se  fouîagemcné 
de  nos  fubiecls  :  déclarant  cnmineux  de 
leze  Maiefte,  &t  ennemis  du  bien  &  repos 
de  noftrc  peuple,  ceux  qui  bailleront  xy 
aptes  mémoires ,  &  feront  pourfuite  pour 
le  re  lia  bliffc  ment  Se  nouiielle  créa  non  d'of- 
fices inutiles, &  commiflîons  qui  feront  à 
la  chargea  opprefîîon  de  noftredicl:  peu- 
ple.Si  donnons  en  mandement  à  noz  arnez 
Se  fean>  Confeillers,  les  gens  tenans  nos 
Courts  de  Parlement -,  Chambres  de  nos 
Comptes  82  de  nos  Aydes,Tliteforicis  gé- 
néraux de  France  ,  Baillifs  ,  Senefchaux,, 
Preuofts, luges, ou  leurs  Licutenans,  &:  à 
chacun  d'eux  endroicl:  foy ,  Se  fi  comme  il 
appartiendra,  que  ccftuy  noflre  prêtent 
,Edic~t,roolle,  Se  Articles  v  attachez,  ils  fa- 
cent  lire*  publier  Se  regtftrcr,  le  gardent, 
obieruent,  Se  entretiennent,  Scfacent  gar- 
der, obferuer,  Se  entretenir  de  p.omâ  en 
potnel,  Se  félon  fà  forme  Se  teneur ,  uns  ia~ 
mais  aller  Se  venir,  ny  fo  offrir  eflre  aile  Se 
venu  au  côtraire.Car  tel  eft  noftre  plaifîr: 
nonobftant  quclscôqucs  autres  Edi&s,  Or- 
donnanccs,mandemens,dcfenfcs,&  lettres 
à  ce  contraires  :  aiifquelies  nous  auons  dé- 
rogé Se  dérogeons  par  ces  preferues.  Et  à 

fin 


fin  que  ce  foie  chofe  ferme  &  ftablc  à  tout 
iours,nous  les  auôs  fignecs  de  noftre  main, 
&  à  icclles  fait  mettre  de  appofer  noftre  feeh 
fauf  en  autres  chofes noftre  droift,  Se  lau- 
truy  en  toutes.  Donne  à  fainft  Germain  en 
Layc^aumoisdeNouembre^'an  de  grâce 
mil  cinqcens  quatre  vingts  quatre.  Et  de 
Règne  rvnziefmc. 


Ainfi  figné , 
Et  fur  le  rcply  eft  eferit, 
Par  le  Roy, 
Et  à  coftêB 


HENRY. 


P I N  A  R  î\ 

Visa. 


Et  fecllccs  du  grand  feau,  de  cire  verde, 
en  laqs  de  foye  rouge  &  verd.  iious  le  con- 
trefeel  duquel  Edi£fc  eft  attache  le  Roolle 
<|ui  enfuit. 
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E  R  o xf'eilant  en  fon  Gqnfeil 
faid  rapporter  tousle&Edicls 
'noauelkffîct  faicls5&:  les  Gom- 
Sniiffions.expedices  pourdiuer- 
:  (es  occafîonstapres  auDk>meu- 
renient  délibéré  8>c  confideré  fur  chacune 
qualité  èc  .condition defd lâs  Edi£h  &  Cô- 
mifîîons  >  Sa  Maicfté  pour  le  grand  defîr 
qu'elle  a  au  foulagcment  defes  peuples  6L 
fubicfts ,  Se  auffi  pour  le  bien  de  foil  fer- 
iiice,  elle  à  dé  fon  propre  mouuemêt  efteinc 
&  fupprimé  les  Offices  contenus. par  les 
Edidts,  &£  rcuoequé  les  Conimiffions  cy 
après  déclarées  3  en  la  forme  S^ainfiqirîl  eft 
particulièrement  contenu  es  Articles  qui 
enfjyuerit. 

..Pr  EMIUEMENT, 

L'  £  d  i  c  t  de  l'exemption  &  affranchie 
femeot  des  tailles  aux-Qfficters  des  Eleâiôs 
de  ce-  P^oyaiiaîe y  /l'aura  plus  a'ucu o  lieu. 
Et  feront: ^orefenauaat  lefiiâs  Officiers 
conipnns  aux  tailles  >  ainfi  qu'ils  eltoienc 
au  parauam. 

il. 

Les?  Comrniffions  du  regalemerst  des 
tailles  qui  auoient  cfté  expédiées ,  eftimanc 
que  par  le  moyen  d'icelles  Ion  pourroit  ap- 
porter 


II 

porter  foulagement  au  peuple, feront  ré- 
voquées :  d'autant  cju'il  feu:  cogneu,  qu'en 
l'exécution  d'icclles  il  y  auroitpluftoilde- 
fordre,  charge  &c  confu.fi on ,  que  foulage - 
ment  aux  fubiefts  de  fadiâc  M.aiefté:  La- 
quelle neantmoin.s  charge  les  Threfoners 
généraux  de  France,  &c  l&  Efleus.,  fajfanc 
leurs  vifites  &:cheuauchees,  l'informer  de 
l'inégalité  ,  5c  pourueoir  aux  abtrs  qui  fe 
commettent  à  l'aiSctte  8c  département  def- 
dites  tailles. 

ï  il* 

L  a  leuec  des  deniers,  qui  fe  deuo.it  faire 
Tannée  prochaine  pour  les  taxes  des  offices 
de  Receueurs  Colle&eurs  ,  n'aura  aucun 
lieu,  ains  facheucront  de  leuer  feulement 
les  deniers  impofez  en  la  prefente  année, 
Ec  feront  les  offices  de  Receueurs  Colle- 
cteurs fuppnrnez  à  mefure  que  vacation 
aduiendra  :  fi  mieux  lefdids .habita-ris  des 
paroiffes  n'aiment  les  rembourfer..  Ce  que 
fa  Maieftc  leur  permet  faire  fans  aucune 
formalité,  ne  aucuns  frais,  que  dVnacte 
dudicT:  rembourfemêt  au  Greffe  des  E  iléus. 

il  ii.  . 

L'edict  de  la  création  des  offices  des 
Sergens  des parouTcsivilIes,&  gros  bourgs» 

B    ij 
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cft  rcuoquê  pour  les  offices  qui  retient  à 
pourueoir:  Et  à  mefùre  que  vacation  ad* 
uiendra  des  offices  ia  expédiez,  ils  demeu- 
reront auffifupprimcz.  Etneantmoins  eft 
permis  aux  habitansdes  paroifleSjd'iccux 
rembourfer  en  la  forme  déclarée  au  précè- 
dent article.  En  quoy  faifant  ils  feront 
fupprimeZi 

V. 
L'edict  deraugmentationdesdroi&s 
nouuellemcnt  attribuez  aux  Sergens  des 
ele&ions  pour  le  port  des  Commiffions  & 
courfes  aux  paroifles ,  eft  pareillement  rc- 
uoquê :  Se  ordonné,  fur  peine  de  priuation 
de  leurs  offices,  &  de  punition  corporelle, 
de  prêdre  ny  exiger  defdi&es  paroifles  plus 
grandes fommes  pour  leurs  falaires  qu'ils 
faifoient  anparauant  ledit  Edi£L 

VI. 

L* e d i c x  de  la  création dvn  Aduocat 
en  chacune  Ele&ion  eft  aùffi  reuoqué  en 
ce  quirefte  à  pourueoir  defdi&s  offices:  Se 
aduenat  vacation  de  ceux  qui  feront  pour- 
ucus ,  demeureront  fupprimez* 

y  îi. 
L'impofition  de  fïx  deniers  tournois 
pour  minot  de  fcl,  qui  fe  leuc  à  prefent 

pour 
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«ôur -l'augmentation  du  droiflr,  attribuée 
aux  Greneciers  &  Contrerolleursdes  gre- 
niers à  fel,  n'aura  plus  aucun  lieu,  finon 
iufques  au  dernier  Decembre,mil  cinq  cens 
quatre  vingts  dix  :  temps  fuffifant  pour  le 
rembourfement  Se  recompenfe  de  la  finan- 
ce que  peuuent  auoir  payée  lefdi&s  Grc- 
neticrs  &c  Contrcrolleurs  pour  IcdicV 
droifr:  Et  lefdi&s  fîx  ans  paflez,  defenfes 
font  faiclres  aufdi&s  Grenetiers  &  Contre- 
rolleuts,  d'iceux  faire  leuer  fur  peine  de 
concuflîoni  Et  aduenant  vacation  det 
dicls  offices  dedans  lefdiâs  fix  ans,  ledi& 
droift  demeurera  cfteint  &  aboly  ,  à  la 
defeharge  du  peuple. 

VIII. 

L'impofition  de  fix  deniers  tournois 
àuffi  pour  minot  de  fel  3  attribuée  aux  Ad- 
uoeats  des  Ele£tions,demeurera  efteinte 8c 
fupprimee:  cnfemble  les  fix  deniers  qui  fc 
leuent  fur  ledicT:fel5  à  caufe  de  la  iurifdi- 
ftionquiauoit  efte  diftrai&c  du  pouuoir 
desGcnerauxdes  Aydcs>  &  attribuée  aux 
Threforiers  généraux ,  lors  de  la  création 
des  Bureaux,  laquelle  depuis  a  efté  remife 
à  ladi&c  Court  des  Aydes.  Et  eft  pa* 
reillcment  reuoqué  ce  qui  a  elle  ordonné 
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14 
a  la  chambre  des  Comptes  à  Paris,  faifant 
l'ereCtion  dcfdi&s  Bureaux,  aufquels  1  au- 
dition des  Comptes  des  deniers  communs 
auoit  eftè  attribuée. 

L'impofition  des  douze  deniers  tourn* 
pourminot,  pour  les  anciens  droi&s  pre- 
têdus  par  les  officiers  defdi&s  greniers  à  fel, 
eft  auffi  rcuoquêe. 

■  x. 

Et  pour  leregardderimpoftdufel,  fa 
Maiefté  faifant  faire  le  bail  des  greniers  8>c 
fermes  générales  duditfelaumois  d'Auril 
prochain,  pouruoira  à  ladefeharge  dudift 
impoft,fuiuant  les  proclamations  qui  ont 
efté  faidespour  lefdi&es  fermes. 

XI. 

1/  £  d  i  c  t  des  offices  de  Sergens  desgre- 
niers à  fel ,  eft  reuoqué  en  ce  qui  refte  à  ex- 
écuter :8c  vacation  aduenant  de  ceux  qui 
en  font  pourueuz,  demeurent  iceux  offices 
efteints  tk  fupprimez. 

XII. 

L'edict  des  offices  de  féconds Mefu- 
reurs  des  greniers  Se  chambres  à  fel,çft  auffi 
reuoquç  en  la  forme  defliifdicte. 

Celuy 


XI IU  ïj 

Cêuy  de  Porteur  de  fcl  auffi  nouuek 
lement  créé  en  femblable. 

xi  ru. 

Le  Roy  reuoque  pareillement  la  Com- 
rhiflîon  des  contraintes  que  Ion  fai6t  con- 
tre les  Grenetiers;marchans,  Si  autres  offi- 
ciers des  greniers  à  fel  de  ce  Royaume, 
pour  le  regard  feulement  de  ceux  defdiâs 
officiers,  marchans  ,  cautions  ,  certificat 
teurs  ,  alTociez  &c  entremetteurs  du  faiâ:  de 
là  fourniture  defdi£ts  Grenier5,ieurs  vefues 
&  héritiers,  pour  le  regard  a iiffi  feulement 
de  ceux  qui  voudront  renoncer  au  béné- 
fice de  l'abolition  portée  par  ledit  Ediâ::let 
quels-  par  ce  moyen  ne  feront  contraints 
payer  aucune  chofe,  foit  par  preft ou  au- 
trement, mais  feront  tenus  efter  à  droiâr. 

xv.  f 

Le  Roy  reuoque  auffi  les  contrainftes 
cyd  citant  expédiées  contre  les  officiers 
cks-  Eledions,  poiir  le  payement  de  la  fi- 
nance qui  leur  a  eftê  attribuée,  tant  pour 
1  augmentation  de  leurs-gages,  que  autres 
droi&s  ,  iansqiïils  y  puifient  plus  eïtre 
contraints.  "'  : 

XVI. 

L  e  s   Regrattiers  qui  fe  pourroient 
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trouucr  cncores  pourueqs  en  tikrc  d'office, 
demeureront  efteints  &  fupprimez. 

XVII. 

L'edict  desMeftiers,  eneequirefte 
à  exécuter ,  cft  reuoqué,  comme  aufïï  font 
coûtes  cômiffions  expédiées  pour  l'exécu- 
tion dudit  Edi£t;  :  défendant  trefexprefle- 
ment  hdiStç  Maieftc  d'en  plus  mettre  au- 
cune à  éxecution. 

xviii.  , 

Lis  nouueaux  droi&s  attribuez  au5Ç 
Iurcz  vifiteurs  de  foin  ,  eftablis  çq  U  ville 
de  Paris,  font  éteints  &  abolis,  èç  remU 
à  ce  que  d'ancienneté  ils  foqloicqt  pren- 
dre: Et  ncantmpinsdemçureront  entiltrc 
d'offices  R>oyauxy  fuiuant  TEdid  de  leur 
ere&ion  :  aufquels,  vacation  aduenani;  5  le 
Roy  pouruepira. 

XIX. 

Les  deux  Contrerolleurs  fur  ledit  foia 
en  ladi&eyille  demeurer  fupprimez,  yac^ 
don  aduenant0 

xx. 
Les  trentelurez vendeurs  de bojs,nou~ 
ucllemcnt  créez  Se  érigez  en  tiltre  d'pfficç 
en  ladi&cville.,  font  des  à  prefent  fuppri- 
mez: Se  neantmoinsfe  leueront  les  droits 

attribuez 


attribuez  âufdiSts  -offices, durant  les  trois- 
années  quatre  vingts  cinq,  quatre  .vingts 
fix,  &:quatre  vingts  iept,  par  ecluy  ou  ceux 
qui  feront  nomèiez'  au  gré  des  in tereflez  , 
par  les  Prcuofts  des  îvlarc'hans  &  Efcheuins  - 
dudid  Paris, pour  lerembourfentent  de  la 
finance  qu'ils  montreront  auoir, actuelle- 
ment payée  de  leurfdith  offices.  Et  demou- 
rera  îedict  temps  pafle3  lcdi£t  office  eftein£t 
&;  fupprimé. 

'  L'e-Dïct  des  Vendeurs  de  poiflbnnou- 
uellement  creez3eft  dés  à  prefent  reuoqué 
pour  les  offices  qui  refteat  à  pourueoir  :  de 
p-our  ceux  qui  font  pourueus^iiippriaiez 
Vacation  aduenant.   ...':-.    . 

ip#ï|b   -  .  

•  L'e  d  i  c  t  des  Clercs  GoramiiTaires  du 
vin  &:  autres  breiruages  vendusrefl:.auiïi  re- 
Cioqué  pour  les  offices  qui  reftent  à  pour- 
ueoir :  &■  pour  ceux  qui  ionit  pouf  ueu^iup*- 
primez ,  vacation  ad uenant .,  iufq.ues  À  ce 
qu'ils  foyenc  reduicts  au  nombre  qu'ils 
eftoient  du  temps  du  feu  Ko  y  Henry. 

xxin*    ,; 
L'edict  des  quefteurs  ôrCoatreco!-? 
leurs  des  vins  Se  menus  boires  nouueilemêc 
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créez,  cllireuocquê  cri  ce  qui  refte  à  exécu- 
ter :  &  aduenanc  vacation ,  feront  eftein&s 
Se  fupprimez,  iufquesàcequc  lefdidh  offi- 
ciers foyent  rcdui&s  au  nôbre  qu'ils  eftoiec 
du  temps  du  feu  Roy  Henry  :  fi  mieux  les 
habitansdes  villes, où  lefdi&s  offices  ont 
efié  eftablis,  n'ayment  les  rembourfer. 

XXII II. 

Les  Edi&s  des  Aulneurs  de  toilcs,Cour- 
rctiers  &c  Iaulgeurs  de  vin  ,  vifiteurs  des 
râarchandifes ,  8c  des  vifiteurs  de  bouche- 
ries, font  auflî  fupprimez,  ainfi  qu'il  eftdiâ: 
au  prochain  précèdent  Article. 

xx  y. 
JJ  t  G  i  c  T  d'ere&ion  de  douze  Courre- 
tiers  de  change  de  deniers,Sc  de  toutes  mar- 
chandifes  à  Rouen,  nouuellement  créé,  eft 
reuoquê  en  ce  qui  refte  à  exécuter:  <3cad« 
uenant  vacation  defdifts  offices,  demeure- 
ront cfteints  Se  fiipprimez.fi  mieux  ceux  de 
ïadi&e  ville,  ou  les  autres  officiers  de  pa- 
reille qualité,  ne  les  veulent  rembourfer. 

XXVI. 

Pour  le  regard  de  l'EdiO:  des  Tauernic'rs 
&:Cabaretiers,  le  Roy  en  furfeoit  fcxecu- 
îion  de  ce  qui  refte  à  exécuter,  iufques  à  ce 
que  autremét  par  fa  JMaiefté  en  foit  ordoné. 

L'idicx 


xxvir. 
Ut  D  i  c  t  de  la  prouifion  en  offices  des 
marchans  vendans  vin  en  gros,  eft  reuoquc 
en  ce  qui  refte  à  exécuter.  Et  donne  fa  Ma- 
ieftémain-leuee  de  toutes  faifies&arrefts, 
qui  pourroient  pour  ce  eftre  fai£ts3  fans  que 
perfonne  en  puifle  plus  eftre  moleftê,  in» 
quieté, ny  contraind  prendre  aucune  pro- 
uifion defdi&s  offices. 

XXVIII. 

Les  Commiffions nouuellement expé- 
diées pour  le  faid  de  Faflrranchiilement  des 
main-mortes,  francs  fiefs  ,  nouueauxac^ 
quefts,  recherches  des  droi&s  Domaniaux, 
par  forme  de  papier  terrier,font  reuoquez, 
de  la  côgnoilTance  de  tels  cas ,rçnuoyce  aux 
luges  &.  Officiers,  aufquels  la  congnoifTan- 
ceenappartient.Chargeantfadi&eMaiefté 
fes  Procureurs  généraux  ,  &  leurs  SubfH. 
tuts,  d'en  faire  les  diligences  pour  le  deu  de 
leurs  charges,  &  bien  du  feruicede  fadi&C 
Maieftê.  Enioignant  aux  Threfonersgenc- 
raux  des  finances,  de  f'y  employer  diligem- 
ment, &r  de  la  tenir  aduertie  de  fix  en  fix 
mois  du  deuoir  qui  y  aura  efté  faift. 

xxix. 

L'edict    de  création  des  offices  de 
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Changeurs,  de -Courretters  de  banque,  3C 
de  toutes  iorres  de'maixlîïn>dïfès'nx>irielle- 
mcnt  crce2;,#ArpeDteurs,qiii  ont  auïîî  cfté 
nonuellenroar  créez  :;  Recéueurs  des  Trai- 
tes <,  Ports  '&  Hanres  r de  Maifttes  iurcz  , 
Maçons  &  Charpentiers^  -Recéueurs  alter- 
natifs des  Efpiceries  &  Drogueries  :  font 
pareillement.reuoquez  en  ce  -qui  refte  à 
exécuter  ;  &•  vacation  aducnant  d'iceux  of- 
fices, demeureront  fbpprimez, 

/  X.  .X  X  • . 

L'edict.  de,  création  des  offices  nou- 
nelienientcreezde  Lkutchans  criminels  en 
.Bourgoiigne ,  eft  auffimioquë  pour  ceux 
àzïôkIs  offices  qui  retient  à  pourueoir:  MC 
ceux  qui  loin  pourueoij d  ememeront  fup- 
pr iaiez. -vacation  aduenant  :  fi  mieux  ceux 
:dudi£t  pays  n'aymein  les  rembourier. 

xxxi. 

y    Va  v  &'Mi-KT  a  t  i  o  n  ■  des  gages,  droits, 

*8l  hered;kê  ,  «nouueUement  attribuez  aux 

officiers  des Monnoyes,  eft  reuocquê  en  ce 

qui  refte  à  exécuter. 

XX  XII. 

L  e  s  offices  d'Audienciers  3c  Contre- 
folléurs  de  toutes  les  Chancelleries  lonç 
fMppnrnez  en  ce  qui  refte  à  pourueoir ::  Se 

vacation 
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vacation  aducnant,  feront  rcduits  au  nom- 
bre qu'ils  efeoient  du  temps  du  feu  Roy- 
Henry*  XXXIII. 

L'a ttribvtion  de iurifdiction nou- 
uellement  Éaiâa  aux  Preuofts,ChaftcIlaius, 
&■  Viguiers,  leurs  Lieutenans,  Greffiers  ;  &: 
Procureurs  du  Roy  ;  enfemblé  l'érection 
des  offices  defdi&sPreuofts,  Chafteîlains, 
-Scieurs  Lieutenans,  nouuelkmenc  créez, 
font  reuoquezen  ce  qui  relie  à  exécuter. 
Défendant  trefexprefîement  à  ceux*  qui  ont 
cfté  commis  pour l'exécution  de  ce  que 
de(fus,d'v fer  plus  d  aucune  contraindre  par 
vertu  des  Edicls  \  déclarations &.Commif- 
fions,  qui  en,  pourroient  auoir  eftê  expé- 
diées i  fans  qu'elles  puiiTent  plus  fortir  au- 
cun effeot.  Et  a fadiâe  Maiefié ordonnée: 
ordonne,  qu'à  mefureque  lefdi&s  officiers 
viendrôt  à  deccdcr,les  iurifdictions  retour- 
neront es  lieux  où  elles  efroiêt  auparauant. 

XXXI1II. 

V  £  Dict  de  création  des  offices  de  Cô- 
fciilers  es  Vicomtez.dc  Normandie,  de- 
meureront pareillement  reuoquez  pour  ce 
jqui  refte  à  pouruepir:&:  vacation  aduenant 
des.  pourueus,demeurerqtfuppnmcz,aicli 
qu'il  cft  porté  par  le  dernier  Edidt  de  reduf 
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âio  &fupprcflïon  des  offices  deludicature. 

XXXV. 

Les  Edi£ts  de  Contrerolleurs  des  ti- 
tres, &:  Greffiers  des  notifications,  font  re- 
uoquez  en  ce  qui  refte  à  exécuter  :  &c  les 
offices  de  ceux  qui  font  pourueuz  adue*- 
mntvacation5demeurerontefteints&fup- 
primez.  Et  neantmoins  pourront  ceux  des 
villes  Se  lieux,  où  ils  font  ia  pourueuz,  les 
xembourfer  de  la  finance  qu'ils  feront  appa- 
roir auoir  payée  a&ucllement  3  3c  fans  frau- 
de,  pour  lefdi&s  offices. 

xxx  vu. 

Les  offices  d'Enquefteurs font efteints 
Se  fupprimezà  mefure  qu'ils  vacqt3cront,&: 
reduiàs  iufques  au  nombre  qu'ifs  cftoienc 
du  temps  du  feu  Roy  Henry  :  fans  préjudi- 
ce des  lettres  patentes  enuoyees  aux  Parle- 
mens  pour  le  reiglemcnt  defdi&s  Enque- 
fteurs  :  mandant  à  iceux  Parlemcns  de  pro- 
céder incontinent  à  la  vérification  dudi£t 
reiglement. 

XXXVII. 

L'edict  des Adioinctse&reuoquéen 
ce  qui  refte  à  exécuter  :6c  vacation  adue- 
nant  defdi&s  offices  9  demeureront  fup- 
primez. 

L'edict 
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xxxvin. 

L' E  D  i  c  T  des  Confeillers  ioin&s  aux 
Aduocats  des  fieges  Prefidiaux  ,  Se  au- 
tres ,  demeurent  reuoquez  en  ce  qui  refte 
à  exécuter  :  Se  vacation  aduenant  defdi&s 
offices  ,  demeureront  efteints  &  fuppri- 

mez. 

xxxix. 

L'edict  d'erc&ion  d'offices  de  Cer- 
tificateurs  &c  rapporteurs  de  criées  ,  eft 
aufïî  reuoqué' ence  qui  refte  à  pourueoir: 
&:  pour  ceux  qui  font  pourueus,  vacation 
aduenant  3  feront  fupprimez. 

XL. 

L'edict  des  furuiuances  des  offices 
de  Notaires  eft  reuoqué  en  ce  qui  relie  à 
exécuter  :  défendant  de  mettre  à  exécution 
aucune  commiffion,  qui  ayt  elle  expédiée 
pour  ceft  effe&,  ny  dvfer  d'aucunes  con- 
traintes à  f  encontre  defdi&s  Notaires. 

XLI. 

:  V  e  d  i  c  T  des  Prifeurs  vendeurs  de 
biens  meubles ,  ioin&s  5c  vnis  auec  les  offi- 
ces de  Sergens,  eft  reuoqué  pour  ce  qui  re* 
fte  à  exécuter,  vacation  aduenant. 
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XL  II, 

L'edïct  des  offices  de  quatre  vingts 
Sergents  a  cheuaî,  nouueliement  créez,  font 
{opprimez  par  mort3iu{ques  à  ce  que  les  of- 
fices de;S.qrgens  à  chenal  foycot  reduicts 
comme ifeeftoicnt  durant  leregnc  du  feu 
Roy  Henry.  xliii. 

ledict  des  féconds  Huiffiers  Au- 
r:!cnciers3  reuoqué  en.ee  qui  refte à  exécu- 
tée:^ vacation  aduenant,  feront  fuppri- 
mez&reduïftsauec  les  autres  Huiffiers  ou 
Su-gens,  comme  ils  eftoient  du  temps  du 
feu  Roy  Henry. 

x  Lirrï. 
L'edict  desHuiffias  des  luges  &Ç6- 
fuis,  reuoqué  en:  ce  qui  refte  à  exécuter  :  3C 
pour  ceux  qui  font-pourueus,demeureront 
cfleints,  Vacation  aduéridht. 

XitV. 

L'edict  des  Procureurs  pofttiîants: 
reuoqué- pour  ce  qui  refte  à  exécute?  r  Ner 
voulant  fa Maiefté,  qu'aucuns  foyentplus 
contraints  au  payement  de  la  finance  des 
uvmnics,  à  quoy  îlsppurroient  auoir  cfté; 
taxez ,  quelques  commiflions  qui  puffle'ntf 
âuoir  eiié  expédiées, ïefquellcs  fadi£te  Ma-' 
icitê  a  aufK  reuoquecs. 

L' i  d  i  c  T 


XL  VI. 

'  Uedtct  des  Clercs  des  fiefs,  &celuy 
des  C  v'crerolleursgenerauxdu  Domaine, 
font  auffi  reuoquez  en  ce  qui  refte  à  exécu- 
ter •  oc  aduenant'  vacation  des  offices  de 
Ccoz  iqui  pourroient  auoirefté  pourueus, 
demeureront  efteints. 

XL  vu. 
Les  Ediâs  des  Généraux  furintendans, 
Rcceueurs,  &:  Contreroileurs  des  deniers 
communs,  font  reuoquez  en  ce  qui  refte  à 
exécuter  :  &:  vacation  aduenant  des  offices  * 
de  ceux  qui  en  auront  efté  pourueus ,  de- 
meureront fupprimez:  fi  mieux  les  habi- 
tans  des  villes  n'aiment  les  rembourfer. 

XL  VIII. 

•  JJjld  iCT  delacreation  des  offices  de 
Receueur$duDomàineakernatifs,cftfein- 
blablemêtreuoquêen  ce  qui  refte  à  exécu- 
ter ?  "Se  aduenant  vacation  defdi£ts  offices, 
ils  feront  réduits  àvn  y  comme  ils  cftoient 
du  temps  du  feu  Roy  Henry. 
xlïx. 
L'e  d  i c  t  des  offices  de  Threforiers  Se 
Contrerolieurs  prouinciaux  des  guerres 
nouuellement  créez,  font  reuoquez en  ce 
qui  refte  à  pourueoir:&  vacation  adueftâne 
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dcfdi£ts  offices,  demeureront  efteint?~  fup- 
pnmez,  Se  reunis,  ainfi  qu'ils  eftoient  aupa- 
rauantiadi&e  création, 

l» 

L'edigt  ou  déclaration  pour  l'aug- 
mentation des  gages  attribuez  aux  Rece* 
lieurs  généraux  des  finances,  reuoquê. 

LI. 

Les  deux  offices  de  Contrerolleurs  des 
-{igues de  Suylïenouuellement  créez,  fonç 
fupprimez  ,  aduenant  vacation. 

LU. 

L*  e  d  i  c  t  d'ere&ion  des  offices  de  qua- 
tre Notaires  Se  quatre  Sergens  en  chacua 
Bailliage  &:Senefchaucee3  eft reuoquê  eu 
ce  qui  refle  à  exécuter  ;  Se  vacation  adue- 
nât defdi&s  offiçes,ccux  qui  ont  eftê  pour- 
ueuz ,  feront  efteints  Se  fqpprimez. 

Lixr. 
L'edict  d'ere&ipn  des  offices  de 
Contrerolleurs  des  foiiages  de  Bretagne, 
eft  rcuoquéen  ce  qui  refte  à  exécuter:  3c 
aduenant  vacation  de  ceux  qui  pourrons 
eftre  pourueus  defdiâs  offices,  demeure- 
ront efteints  &fupprimez. 

LIIII.  | 

L?s  of&çes  de  Receuetirs  Se  Contre? 
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relieurs  généraux  des  bois,  vacation  adué- 
nant,  demeureront  efteints  Se  fupprimez^ 
fans  qu*il  y  puifTe  eftre  cy  après pourueu. 

l  v. 

Les  offices  alternatifs,  qui  ont  efté  leuez 
aux  Parties  cafuelles5  dot  ny  a  aucun  Edi£k 
de  création,  demeureront  eftcifl&s.&fup- 
priraez  ,  commcles  offices  de  Commiffai- 
res,  Contrerolleurs,  3c  Threforïers  alter- 
natifs des  Mortes-payes  de  Normandie,  8& 
autres  offices  non  créez  parEdicl,  &:don£ 
lespourueus  ne  îouyflentf  qu'en  vertu  des 
lettres  de  leurs  prouiûons  -.attendu  que  tels 
offices  ont  touûourseftê  tenus  &:  exercez 
par  vn  feu!  officier,  (ans  alternatif,  Se  qu'ils 
tieferuent  que  de  charge  aux  finances  dit 
Roy.  lvï. 

L'  £  d  i  c  t  de  création  des  offices  de  Re- 
ceueurs  généraux  des  gages  des  fieges  Pre- 
fidiaux,  reuoquéence  qui  relie  àexecuren 
8c  vacation  adueoant  de  ceux  qui  auront 
efté  pourueus  defdi&s  offices  ,  demeure* 
ront  fupprimez  3c  efteints. 

LVII. 

V  e  d  i  c  t  d'cre&ion  des  offices  de  Cô- 
trerolleurs  nouuellement  créez  fur  le  faicï 
de  la  drappene,  eft  reuoquc. 
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L  V  1 1 1. 

L' IDICT  de  la  création  nouueîîe  des 
offices  de  Notaires  en  chacune  parqhTe  de 
ce  Royaume,  elt  reuoquêen  ce  qui  relie  à 
exécuter;  Se  vacation  aduenantdeceux  gui 
pourroient  auoir  elle  pourueus  defdifls 
.offices><krneurerontfupprimcz:Reuôquât 
à  celle  fin  toutes  côraiffions  qui  pourroiëç 
auoir  elle  defpefchees  pour  fexecution  du- 
dit  Edift,  précepte  des  deniers  proueqans 
de  la  vente  d'iceux  offices,  fans  qu'ils  ï'en 
puifTent  plus  entremettre. 

LIX. 

Les  Gommifïîons  cy  deuant  expédiées 
pouf  la  deliurance,  confirmation  &mam- 
leuée  des  priuileges ,  font  reiroquez,  fans 
queperfonney  puilTepliis  élire  contraint 
ny  que  lefd  ides  commiiïîons  puiffent  plus 
fortir  aucun  effedh  Donhat  fadiâeMaieltè 
pleine  Se  entière mainleuêe  des  chofes  fai- 
lles à  celle  occafion. 

Et  pour  le  regard  de  l'aliénation  des 
terres  vaines  Se  vagues,  font  les  cômifiîqns 
pour  ce  expédiées  furlîfes,  iufques  à  ce 
quelles  ayent  elle  rapportées  à  faMaieltê, 

Se  veuès 
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Se  veucs  en  fon  Confeil5pour  en  efîre  après 
ordonné  par  fadi&e  Maiefté,  ce  qu'elle 
verra  eftre  à  propos  pour  faccroifTement 
de  fo.n.  Domaine,  bien  Se  foulagement  de 
tes  fabicùs. 

ixr. 
Les  Commifsions  expédiées  pour  la 
recherche  des  vfures  font  reuoquees:  Ec 
veult  fadiûe  Maieftê,  que  les  recherches, 
procédures,  Se  iugemens  fe  facentpnr  les 
luges  des  lieux,  aufquels  la  cognoiffance 
en  appartient  3  Se  par  appel  aux  Parlcmcns. 
Enioignant  fadi&c  Maiefté  aux  luges  d'y 
procéder  diligemment,  5c  à  fes  Aduocats, 
Procureurs  généraux  Se  particuliers,  &à 
leurs  fubftituçs,  de  faire  les  diligences  Se 
pourfuices  neceflaires  pour  l'extirpation 
defdiaes  vfures. 

L  X  II* 

Sa  Maiefte  reuoqueaufsilesCommif. 
fions,  qui  ont  efté  expédiées  pour  la  recher- 
che, qui  fe  faiel:  foubs  le  nom  &:  tilcre  du 
Roy,  des  Merciers:  remettant  à  Ces  luges  Se 
officiers  de  les  régler  félon  qu'il  eft  de  tout 
temps  accouftume. 

LXIII. 

Et  pour  ce  que  plulîeurs  quiclan ces, 
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tarît  des  Threforiérs  des  Parties  cafuellc^ 
qu'autres  refpeéfciuenient  commis  à  faire 
la  recepte  des  deniers  prouenans  des  chofes 
defîufdides ,  pourraient  eftre  es  mains  de 
plufieurs  personnes  ,  fans  que  fur  icelles 
les  expéditions  ayent  encores  efté  faiftes: 
Sadi&é  Maiefté  pour  bonnes  confidera- 
tions  défend  ,  que  fur  lefdi£tesqui£hnces 
il  foie  plus  rien  expédié;  défendant  à  fes 
Secrétaires  d'Eftat,  des  Finances,  &c  autres, 
de  neplusrienfigner  fur  icelles  :  &  à  Mon- 
sieur le  Chancellier,  d'en  feeller  aucunes 
lettres  d'offices  ,  prouifions,  ou  expédi- 
tions, que  dedans  le  dernier  iour  de  Dé- 
cembre prochain  feulement:  &  à  ceux 6£ 
non  autres  ,  qui  auront  directement,  Se 
uns  fraude ,  financé  es  parties  cafuclles  foie 
pour  marchandées  par  eux  a&uellement 
fourniesi&:  a  eux  bien  Se  loyaumerït  deuës 
par  le  Roy,  ou  qui  auront  efté  baillées  en 
afsignation  à  fes  officiers  comptables,  pour 
employer  au  faift  de  leurs  charges  :  Enten- 
dant fadi&e  Maiefté  ,  que  les  prouifions 
&c  expéditions  eftans  à  prefent  faiâes  &: 
feellees ,  ayent  lieu  ,  8c  fortènt  leur  plein: 
Se  entier  effe£t ,  ainfi  qu'il  eft  déclaré  cy 


Faiél 


Wji]   • 

Fai£  à'fainâ:  Germain  en  Laye,  le 
qnatorzicfnieiour  deNouembrCjmilcinq 
cens  quatre  vingts  quatre. 
Signé, 

HE'NRY. 
Et  plus  bas, 

Pin  art. 


Leu'ës,  publiées  gpregislreesjoy  &reque~ 
rantle  Procureur  gênerai  du  Moyens  appro- 
bation des  Ediàls  mentione^jtu  Roolle,  non  ~Ve- 
nficzjn  la  Court.  Et  fera  le  Roy  treshumblemet 
fùpplié  de  fûpprimer  defaprefentles  offices  3  & 
leuer  les  daces  &  fubfides  impofe^pour  rai/on 
d'iceux  j  dont  la  fupprefiion  &  extinction  eji 
juftendue:  Enfemble  reuocjuertous  autres  E  diSis 
de  nouuelle  création j  lafupprefiion  defquels peut 
apporter foulagement à J on  peuple,  fûiuant  fa 
fxinfle  intention.  Et  aura  ledit  Procureur  gêne- 
rai commiJZton  >  tant  pour  informer  contre  ceux 
qui  ont  baillé  mémoires  &  infiruElions  pour 
paruenir  a  la  Création  defdiSis  offices,  que  pour 
faire  appeller  ceux  qui  en  ont  tire  profit  & 
émolument ,  à  fin  de  foy  yeoir  condamner^ 


3*' 
h  rendre  &reflit  r.r,  &  procéder  m  outre  ainfi 

que  de  raifon.  Et  m  entérinant  U  requejle  in* 
di clairement  fdi£le  pj.r  l&di6l  Procureur  gène* 
rai ,  *A  eflé  ordonné  s  <]uefi  aucuns  des  Procu- 
reurs ont  eflé  confiitut\  prifonniers  à  faute  de 
payer  les  taxes  mentionnées  audic~troolle ,  ils  fe- 
ront ejlargis.  Et  a  Udicîe  Court  déclaré  les  obli- 
gations <§*  promeffes  failles  &  pAffces  pottr 
raifon  de  ce  parlefdiSls  Procureurs  nulles  &  de 
nul  ejfeSî  &  Valeur ,&  comme  telles  leur  ferot 
rendues  &reflituees: Leur  a  fait  mamleuée de 
leurs  biens  faifisy  auec  defenfes  a  tout  Huiliers 
&  f€rZ€W$  de  procéder  à  ïencotre  d'eux  par  cm- 
prifonnement  &  exécution  de  leurs  biens  pour 
lefdiEles  taxes ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 
^4  Paris  en  Parlement >  le  yingtiefme tour  de 
Nouembre ,  tan  I  $  8  4* 

Signé,  D&-HEVEZ* 
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